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Yves Delaporte 

Ã‰TYMOLOGIE DE LA LANGUE DES SIGNES FRANÃ‡AIS 

Les articles ci-dessous ont Ã©t publiÃ© dans la revue Patrimoine sourd, 
Ã©ditÃ par l'association Culture et langue des signes de Louhans (SaÃ´ne 
et-Loire). 

Le signe Ã HÃ‰RITAGE PATRIMOINE Ã 

Patrimoine sourd 1,2002. 

Le signe Ã SEMAINE Ã 

Patrimoine sourd 2,2003. 

Le signe Ã IMPOLI Ã 

Patrimoine sourd 3,2003. 

Le signe Ã RESSEMBLER Ã 

Patrimoine sourd 5,2003. 

Signes archaÃ¯que et expressions figÃ©e 
Patrimoine sourd 6,2004. 

Le signe Ã SYMBOLE Ã 

Patrimoine sourd 7,2004. 

Une famille lexicale : Ã CHOSE Ã̂ Ã GENS Ã̂ Ã Ã‡ DEPEND Ã̂  

Ã CADEAU Ã̂ Ã BIZARRE Ã 

Patrimoine sourd 8,2004. 

Le signe Ã APPRENDRE Ã et ses dÃ©rivÃ 
Patrimoine sourd 10,2005. 

Le signe Ã HASARD Ã 

Patrimoine sourd 1 1,2005. 

Les signes de numÃ©ratio 
a l'institution des sourdes-muettes de Pont-de-Beauvoisin (Savoie) 
Patrimoine sourd 12,2005. 

De Ã FEVRIER Ã a Ã AVRIL Ã̂  

de Ã PATIENCE Ã a TOUT A L'HEURE Ã : 



une famille de signes fondÃ© sur le carÃªm chrÃ©tie 
Patrimoine sourd 13,2005. 

Les signes pour les mois dans le dialecte 
de Saint-Laurent-en-Royans (DrÃ´me 
Patrimoine sourd Ã paraÃ®tre 

Quand les signes empruntent Ã la gestualitÃ ambiante : 
Ã MAL Ã̂ MALHEUR Ã̂  Ã DOMMAGE Ã 

Patrimoine sourd Ã paraÃ®tre 



Le signe << HERITAGE , PATRIMOINE >> 

Patrimoine sourd 1,2002 : 1 1 - 12 

Le vieux signe pour Ã hÃ©ritag Ã se faisait avec la main droite en poing 
qui s'abattait sur la main gauche plate, paume vers le haut. On en voit 
m e  photographie dans le livre de Pierre OlÃ©ron Ã‰lÃ©men de rÃ©pertoir 
du langage gestuel des sourds-muets (1974). La personne photographiÃ© 
est Georges Stivactopoulos, un ancien de l'institut Saint-Jacques (fig. 1). 
Le professeur entendant OlÃ©ro a-t-il demandÃ Ã Stivactopoulos ce qu'il 
pensait de l'origine de ce signe ? Stivactopoulos lui-mÃªm la connaissait- 
il ? Personne n'en saura jamais rien. Toujours est-il qu'OlÃ©ro se trompe 
en Ã©crivan que &RITAGE est de la mÃªm famille que GAGNER, mÃªm si 
les deux signes se font avec le poing et ont des sens que l'on peut 
rapprocher (quand on hÃ©rite on gagne de l'argent). 

1 .  Ancien signe H~RITAGE 2. METTRE UN CACHET 

L'explication est bien diffÃ©rente Ce vieux signe MRITAGE est 
identique Ã celui que les Ã©dition Ivt dessinent avec la traduction Ã mettre 
un cachet sur une lettre ou un imprimÃ Ã (fig. 2). Le signe &RITAGE 
reproduit donc le geste du testateur ou du notaire qui met son cachet ou 
son sceau sur un testament, ou sur l'enveloppe qui contient le testament 
(fig. 3). 



3. Illustration de A. Blanchet 
Enseignement des sourds-muets ( 1  864) 

Le signe a ensuite Ã©volu : aujourd'hui, les deux mains partent ensem- 
ble vers l'avant. Ce mouvement sur l'axe du futur montre la transmission 
d'une gÃ©nÃ©rati Ã l'autre (fig. 4). 

Pour faire le signe WRITAGE, certaines personnes utilisent les deux 
poings. C'est le rÃ©sulta d'une autre Ã©volutio rÃ©cent : il est plus 
Ã©conomique plus facile que les deux mains aient la mÃªm forme. Une 
Ã©volutio identique s'observe dans bien d'autres signes tels que POSTE, SE 

SOUVENIR ou ARGENT. Sur la fig. 4, on peut voir que ~'Ã©voÃ®uti a dÃ©j 
commencÃ : la forme de la main gauche est exactement intermÃ©diair 
entre la main plate et le poing fermÃ© 

Enfin, lorsque les expressions Ã patrimoine culturel Ã et Ã hÃ©ritag 
culturel Ã ont commencÃ Ã se rÃ©pandr dans la sociÃ©tÃ les sourds ont 
ajoutÃ un nouveau sens Ã leur signe Ã hÃ©ritag Ã̂ celui de Ã patrimoine Ãˆ 

Sources 

Fig. 1 : dessin de l'auteur, d'aprÃ¨ une photographie dans Pierre Oldron, Ã‰lÃ©rnen de 
rÃ©pertoir du langage gestuel des sourds-muets, Paris, fiditions du Cnrs, 1974. 

Fig. 2 et 4 : Moody Bill & al., La langue des signes, dictionnaire bilingue Ã©lÃ©mentair 
1990. Les dessins de A.-C. Dufour sont reproduits avec l'aimable autorisation des 
kditions Ivt. 



Le signe Ã SEMAINE Ã 

Patrimoine sourd 2,2003 : 10- 12 

Le signe parisien SEMAINE (fig. 1) est parfaitement obscur : pourquoi 
ce retournement du poing droit sous le coude gauche ? Comme bien 
souvent, c'est l'observation des signes de province qui permet d'apporter 
la rÃ©ponse 
A ChambÃ©ry la main droite s'abat sur le bras puis sur l'avant-bras 

gauche (fig. 2). Au Puy, elle parcourt le dessous de l'avant-bras, du 
poignet au coude (fig. 3). 

Or, ces deux signes de province ressemblent beaucoup aux deux 
variantes du signe LITRE (fig. 4 et 5). Quel est donc le rapport entre une 
semaine et un litre ? 

Dans les deux cas c'est la mÃªm idÃ© qui s'exprime dans la forme des 
signes : la main droite mesure une quantitÃ sur le bras gauche. 

Ce peut Ãªtr la mesure d'une quantitÃ qui se traduit par des nombres 
(MILLION, MILLIARD), ce peut-Ãªtr la mesure d'un volume (LITRE), ce peut 
Ãªtr la mesure du temps (SEMAINE, LONGTEMPS), ce peut Ãªtr aussi la 
mesure d'une distance (KILOM~TRE en langue des signes italienne: 
fig. 6). 

1. SEMAINE (Paris) 2. SEMAINE (Charnbkiy) 3. SEMAINE (Le PUY) 



4. LITRE 5.  LITRE 6. KILOM~TRE (Italie) 

L'utilisation du bras comme instrument de mesure renvoie a une haute 
antiquitÃ© La langue franÃ§ais en garde la trace avec les mots coudÃ©e 
mesure de longueur en usage chez les Anciens reprÃ©sentan la distance 
qui sÃ©par le coude de l'extrÃ©mit des doigts, et brassÃ© qui, avant le 
XIIe siÃ¨cle dÃ©signai une unitÃ de mesure, la longueur du bras. 

La trace s'en conserve aussi dans les expressions franÃ§aise Ã jusqu'au 
coude Ã  ̂Ã long comme le bras Ã̂ et dans le geste qui accompagne chez 
les entendants l'exclamation Ã on lui en donne comme Ã§a il en veut 
comme Ã§ ! Ã̂ l'index droit s'abattant sur le poignet puis sur le bras 
gauches. 

La langue des signes des moines trappistes recourt au mÃªm procÃ©d 
pour la mesure du temps : le tranchant de la main droite s'abat sur le 
poignet pour SEMAINE, sur la pliure du bras pour MOIS, sur l'Ã©paul pour 

7. signe trappiste SEMAINE 

l l 

8. signe trappiste MOIS 9. signe trappiste ANNEE 



Revenons pour conclure au signe parisien SEMAINE. Par Ã©conomi 
gestuelle, le signe archaÃ¯qu encore observable au Puy s'est rÃ©dui a Paris 
a un simple retournement du poing sous le coude, rendant mÃ©connaissa 
ble l'image originelle, celle d'une mesure sur le bras. Quant Ã la configu- 
ration en poing, c'est vraisemblablement la lettre manuelle S, initiale du 
mot semaine. 

Sources 

Les fig. 1, 4 et 5 sont reproduites d'aprks La langue des signes, dictionnaire bilingue, 
Paris, 1997, avec l'aimable autorisation des Ã©dition Ivt. 

Fig. 2 : dessin de l'auteur d'aprbs deux photographies dans S'exprimer dans l'espace, 
Commission de langage gestuel, ChambÃ©ry 1982. 

Fig. 3 : dessin de l'auteur d'aprks une photographie dans Des mains pour le dire, IMP 
pour jeunes Sourds, Le Puy, 1984. 

La fig. 6 est reproduite d'aprks Elena Radutzky, Dizionario bilingue elementare della 
lingua italiana dei segni, Kappa, Rome, 200 1. 

Fig. 7, 8 et 9 : dessins de l'auteur lors de son enquÃªt de terrain dans des monastbres 
trappistes (1 997). 



Le signe Ã IMPOLI Ã 

Patrimoine sourd 3,2003 : 9- 12 

L'Ã©tymologi du signe parisien actuel IMPOLI est obscure (fig. 1). Or, 
jusqu'au milieu du XXe siÃ¨cl Ã l'institut Saint-Jacques, ce signe Ã©tai 
rigoureusement identique Ã VILLAGE (fig. 2 et 3). 

1.  IMPOLI : signe parisien actuel 2. IMPOLI : signe parisien vers 1950 

Un seul et mÃªm signe avait donc deux sens distincts, Ã impoli Ã et 
Ã village Ãˆ Pourquoi cette relation ? On commencera par observer que 
les signes VILLAGE et PAYSAN sont Ã©troitemen apparentÃ© : le signe qui Ã 
Paris a le sens de Ã village Ã (fig. 3) a en province, par exemple Ã 
Poitiers, celui de Ã paysan Ã (fig. 4). La forme de la main en fourche peut 
d'ailleurs provenir aussi bien de la lettre manuelle V, initiale du mot 
village, que de la lettre manuelle P, initiale du mot paysan : lorsqu'elles 
sont empruntÃ©e Ã l'alphabet manuel pour fournir leur configuration Ã des 
signes, ces lettres deviennent indiscernables. 

La relation Ã©tymologiqu entre d'une part VILLAGE, PAYSAN et d'autre 
part IMPOLI rÃ©sid dans le sens ancien du mot impoli, Ã comprendre 
comme Ã rustre, rustique, grossier, sauvage Ã̂ oppose Ã poli, Ã compren- 
dre comme Ã civilisÃ© cultivÃ Ã en parlant d'un peuple ou d'un pays. A 
l'entrÃ© politesse, LittrÃ donne cette dÃ©finitio : Ã culture morale et 
intellectuelle des sociÃ©tÃ Ã̂ illustrÃ© d'une citation de Chateaubriand : 
Ã Carthage (. . .) fut cÃ©lÃ¨b par sa politesse et ses Ã©cole Ãˆ 



3. VILLAGE (Paris) 

1 

4. PAYSAN (Poitiers) 

Alexandre Blanchet, mÃ©deci Ã Saint-Jacques, a publiÃ en 
dictionnaire de signes ; pour traduire rustre, rustique, il associe 
paysannerie et impolitesse : Ã Signe de LABOUREUR; signe de POLI ; 
signe de MGATION Ãˆ 

Cette association d'idÃ©e entre paysans et manque de Ã politesse Ã se 
trouve dÃ©j dans le Dictionnaire des sourds-muets de l'abbÃ Ferrand, 
contemporain de l'abbÃ de l'Ã‰pÃ© Le mot paysan y est ainsi traduit : 
Ã Signe dÃ©march lourde, air niais, bouche bÃ©ant Ãˆ Et, dans un autre 
Dictionnaire des sourds-muets, celui de l'abbÃ de 17Ã‰pÃ lui-mÃªme on 
trouve Ã l'entrÃ© VILLAGE : Ã Habitation des paysans. Signe naturel en 
contrefaisant leur dÃ©march et leur maniÃ¨r de se prÃ©sente Ãˆ 

La mÃªm association d'idÃ©e se retrouve en franÃ§ai avec le mot vilain 
qui, dÃ©signan Ã l'origine un paysan libre, a ensuite pris les sens de 
Ã mÃ©prisable dÃ©shonorant mÃ©chant mauvais Ãˆ Une sÃ©ri de synonymes 
pÃ©joratif de paysan confirme ces anciens prÃ©jugÃ : bouseux, cul- 
terreux, pÃ©quenaud plouc. 

En langue des signes, accuser quelqu'un d'Ãªtr impoli, c'Ã©tai donc le 
traiter de Ã villageois Ã̂  de Ã paysan Ãˆ Dans les derniÃ¨re dÃ©cennie du 
XXe siÃ¨cle IMPOLI a changÃ de forme, si bien qu'aujourd'hui sa parentÃ 
avec VILLAGE ou PAYSAN n'est plus reconnaissable. Cette modification 
s'est faite sous la pression de deux tendances Ã©volutives 

PremiÃ¨rement les deux mains se sont rapprochÃ©e l'une de l'autre au 
point de s'entrechoquer. Mais, pour faire de la bonne science, il ne faut 
jamais postuler un changement de forme sans avoir la preuve qu'un 
changement identique s'est opÃ©r ailleurs dans la langue. En voici donc 



un autre exemple. Le signe &TOILES est ainsi dÃ©cri par l'abbÃ Ferrand : 
Ã De l'index montrer diffÃ©rent points du firmament Ã  ̂Ce signe s'est 
maintenu jusqu'aujourd'hui dans sa forme en prenant un autre sens, 
Ã astrologie Ã (fig. S), tandis qu'un signe tout diffÃ©ren Ã©tai crÃ© pour 
&TOILES. ExportÃ aux Ã‰tats-uni dans les mains de Laurent Clerc a partir 
de 1816, le signe franÃ§ai du XVIIIe siÃ¨cl y a conservÃ son sens originel 
Ã Ã©toile Ã̂  mais les index se sont rapprochÃ© au point de s'entrechoquer 
(fig. 6). Les auteurs amÃ©ricain voient dans le signe actuel le choc de 
deux silex qui produisent des Ã©tincelle ressemblant Ã des Ã©toiles Cette 
Ã©tymologi est bien sÃ» fausse, comme est fausse celle qui voit dans 
IMPOLI l'image de doigts tapÃ© en guise de rÃ©primande Dans ces deux 
cas, comme dans d'autres semblables (GENS, CADEAU) que nous 
examinerons une autre fois, le rapprochement et l'entrechoquement des 
index rÃ©sult d'une Ã©volutio purement formelle due Ã des lois 
d'Ã©conomi gestuelle. 

i 

5. ASTROLOGIE (Paris) 6.   TOILES (USA) 

DeuxiÃ¨mement la configuration en fourche s'est transformÃ© en 
pinceau. De ceci Ã©galement on a d'autres exemples en langue des 
signes : ainsi de VIDE, dont la configuration en fourche est la lettre 
manuelle V, initiale du mot vide, mais que l'on voit trÃ¨ souvent rÃ©alis 
avec la main en pinceau (fig. 7). 

On voit sur l'exemple de IMPOLI ce que requiert la recherche 
Ã©tymologiqu en langue des signes : il faut Ãªtr attentif aux variantes 
rÃ©gionale susceptibles de fournir des chaÃ®non manquants ou des 
relations sÃ©mantique disparues, ne pas nÃ©glige les traces qu'ont pu 
laisser dans cette langue d'anciens emplois de mots franÃ§ais reflets de 



reprÃ©sentation du monde qui se sont modifiÃ©es tout en dÃ©couvran pas a 
pas les mÃ©canisme Ã©volutif propres aux langues gestuelles. 

Sources 

Fig. 1 ,  3, 5 et 7 : La langue des signes, dictionnaire bilingue, Paris, 1997. Les dessins de 
A.-C. Dufour sont reproduits avec l'aimable autorisation des Ã©dition Ivt. 

Fig. 2 : Pierre OlÃ©ron Ã‰lÃ©men de rÃ©pertoir du langage gestuel des sourds-muets, 
Paris, Cnrs, 1974. La personne photographik est Georges Stivactopoulos, un ancien 
de Saint-Jacques. 

Fig. 4 : Les mains qui parlent. Ã‰lÃ©men de vocabulaire de la langue des signes, 
Poitiers, 1984. 

Fig. 6 : Elaine Costello, Concise American Sign Language Dictionary, New York, 
Random House, 1998. 



Le signe Ã RESSEMBLER Ã 

Patrimoine sourd 5,2003 : 9- 12 

Lorsqu'il s'applique Ã des personnes, RESSEMBLER est un signe 
composÃ (fig. 1). Le premier composant ne prÃ©sent aucune difficultÃ : 
on y reconnaÃ® le signe VISAGE. Le second composant, le seul Ã Ãªtr 
utilisÃ lorsqu'on Ã©voqu une ressemblance entre deux objets, est en 
revanche mystÃ©rieux - 

1. RESSEMBLER 

Une premiÃ¨r Ã©tap dans la rÃ©solutio de ce problÃ¨m Ã©tymologiqu 
consiste Ã observer que le signe constituÃ par les deux mains en double 
crochet se heurtant par leurs jointures peut avoir de multiples significa- 
tions. En feuilletant le dictionnaire des Ã©dition Ivt, on le rencontre aux 
entrÃ©e AIX-EN-PROVENCE, BRUXELLES, EXEMPLE, LUXEMBOURG, PRIX 
(fig. 2). La seule diffÃ©renc de forme, minime, est que le signe est 
exÃ©cut tantÃ´ avec un mouvement unique (ainsi de PRIX), tantÃ´ avec un 
mouvement redoublÃ (ainsi de EXEMPLE), probable adaptation au 
monosyllabisme ou au plurisyllabisme des mots franÃ§ai correspondants. 
Avec un petit mouvement de pivotement des poignets, c'est Ã©galemen le 
signe polysÃ©miqu GENOUX, SYNTAXE. 

Le recueil Ã©tabl par Pierre OlÃ©ro avec l'aide du sourd Georges 
Stivactopoulos (voir Patrimoine sourd 3) montre le mÃªm signe Ã 
l'entrÃ© EXAMEN. Le recueil des signes de l'Ã©col du Puy le montre Ã 
l'entrÃ© TAXI. Je l'ai personnellement observÃ dans les mains des sourds 



avec d'autres significations : AUXERRE, EXERCICE, EXISTER, EXP~RIENCE, 
EXPOSITION, EXPRESS, JEUX (dans des expressions telles que Ã Jeux 
olympiques Interjeux Ã )̂ PAIX, SEXE, etc. 

l 

1 

2. PRIX 

Or, tous les mots franÃ§ai correspondant aux signes qui viennent 
d'Ãªtr citÃ© ont un point commun : ils comportent la lettre x. 

Quant a la' forme du signe, ce n'est rien d'autre qu'une variante 
archaÃ¯qu de la lettre manuelle X. Si le repliement en double crochet 
correspond au x actuel (fig. 3), l'emploi des deux mains et leur 
mouvement remontent a une forme dÃ©crit en 1850 par le Dr Blanchet, 
mÃ©dedi Ã l'Institut national des Sourds-muets : Ã flÃ©chi les deux index 
en rond, les rapprocher par le dos, de maniÃ¨r Ã former cette lettre Ã 

(fig. 4). 

3. La lettre manuelle x aujourd'hui 4. La lettre manuelle x au XIXO siÃ¨cl 

Les sourds disposent donc d'un signe qui est une sorte de passe- 
partout potentiellement utilisable pour traduire tout mot franÃ§ai 
comportant la lettre x, comme signe standard (ainsi de PRIX) ou comme 



doublet plus ou moins issu du franÃ§ai signÃ (ainsi de EXAMEN). Il 
s'ensuit que la liste ci-dessus est non limitative ; elle pourrait s'enrichir 
de bien d'autres exemples si l'on explorait systÃ©matiquemen les signes 
rÃ©gionau et les toponymes. Cette extraordinaire productivitÃ du x 
manuel est peut-Ãªtr Ã attribuer Ã la prÃ©gnanc de l'image de la croix, 
omniprÃ©sent pendant prÃ¨ de deux siÃ¨cle dans les institutions pour 
enfants sourds-muets, dirigÃ©e par des congrÃ©gation religieuses. 

IntÃ©grÃ Ã la langue des signes, la lettre manuelle x s'est dÃ©finitive 
ment figÃ© sous une forme dont l'archaÃ¯sm rompt aujourd'hui le lien 
Ã©tymologique La relation entre les signes PRIX, PAIX, etc., et la lettre 
manuelle x n'est plus perÃ§u : c'est ainsi que les auteurs d'un 
dictionnaire de la langue des signes de Belgique francophone croient voir 
dans le rapprochement des mains en double crochet rÃ©alisan les signes 
PRIX et PAIX (identiques aux signes franÃ§ais les symboles respectifs 
Ã d'un contact rÃ©uss Ã et de Ã nouer alliance Ãˆ 

Ce premier rÃ©sulta Ã©tabli revenons au signe RESSEMBLER. Le mot 
franÃ§ai ressembler ne comporte certes pas la lettre x, mais n'y aurait-il 
pas un autre mot appartenant au champ sÃ©mantiqu de la ressemblance 
qui rÃ©pondrai Ã cette exigence ? 

Il y en a effectivement un, et un seul : le mot jumeaux. 
Ainsi s'Ã©clair le signe composÃ RESSEMBLER appliquÃ Ã des 

personnes, dont on a vu qu'il dÃ©but par VISAGE : deux personnes qui se 
ressemblent, ce sont, littÃ©ralement des personnes qui ont des Ã visages 
de jumeaux Ãˆ 

Bien que JUMEAUX soit aujourd'hui un tout autre signe trÃ¨ iconique, 
on peut donc Ãªtr assurÃ que le signe passe-partout x a Ã©t utilisÃ comme 
doublet avec le mÃªm sens, et qu'il s'est perpÃ©tu dans le signe composÃ 
VISAGE suivi de JUMEAUX, dont le sens premier a Ã©t oubliÃ© L'Ã©tymon 
JUMEAUX rÃ©alis comme PRIX ou EXEMPLE, sera Ã coup sÃ» observÃ 
quelque jour sur le terrain. La trace d'un tel signe s'observe d'ailleurs 
dans celui qui est utilisÃ pour la constellation des G~MEAUX, les jumeaux 
du zodiaque (fig. 5). 



5 .  G~MEAUX 

Sources 

Fig. 1 ,  2, 3 et 5 : La langue des signes, dictionnaire bilingue, Paris, 1997. Les dessins de 
A.-C. Dufour sont reproduits avec l'aimable autorisation des kditions Ivt. 

Fig. 4 : abbd Lambert, Le langage de laphysionomie et du geste, Paris, Lecoffre, 1865. 



Signes archaÃ¯que et expressions figÃ©e 

Patrimoine sourd 6,2004 : 13- 16 

Dans toutes les langues, certains mots anciens ne se maintiennent que 
dans des expressions figÃ©es En franÃ§ais le mot ancien fur, 
Ã proportion Ã  ̂n'a survÃ©c que dans l'expression au fur et a mesure, 
<( locution plÃ©onastiqu oÃ mesure reprend le sens dejur devenu obscur Ã 

(Robert historique) ; et Ã frapper Ã ne se reconnaÃ® plus dans fÃ©rir qui ne 
doit qu'Ã l'expression sans coup fÃ©ri son maintien dans le franÃ§ai 
contemporain. 

Il n'en va pas autrement en langue des signes, l'exemple le plus 
spectaculaire Ã©tan fourni par le signe BON. 

Aux XVIII" siÃ¨cle BON est ainsi dÃ©cri par l'abbÃ Ferrand 
(Dictionnaire des sourds-muets, vers 1785) : Ã porter l'index et le doigt 
du milieu de la main droite Ã la bouche faisant avec les lÃ¨vre le signe 
naturel d'une bonne chose Ãˆ On reconnaÃ® dans cette description l'actuel 
signe PARFAIT, a ceci prÃ¨ qu'il est entre-temps descendu sur le menton 
pour permettre la lecture sur les lÃ¨vre (fig. 1). 

1. Le signe actuel PARFAIT, 
identique au signe BON du XVIIIe si&cie 

2. DE BONNE HUMEUR (ChambÃ©ry 

Cette forme ancienne de BON s'est maintenue Ã ChambÃ©r dans 
l'expression BONNE HUMEUR (fig. 2), originellement BON suivi de T ~ T E .  
Le signe composÃ© prÃ©sentan deux configurations diffÃ©rente succes- 



sives, s'est unifiÃ en un signe ne prÃ©sentan qu'une seule configuration, 
celle en pinceau. 

Au XIX* siÃ¨cle BON se faisait tout autrement : avec la main plate 
partant vers l'avant depuis la bouche (fig. 3). Au XXe siÃ¨cle la main 
plate a cÃ©d la place Ã la configuration en faisceau (fig. 4). 

4. BON (m sikcie) 

La forme du XIXe siÃ¨cl n'a pas pour autant disparu. Elle se maintient 
dans diffÃ©rente expressions figÃ©e dont voici quelques exemples : 
(( AVOIR BON CÃŽU Ã  ̂ BON suivi de CÃŽU (fig. 5 )  ; (( AMER Ã̂ BON suivi 
de PEU (fig. 6) ; Ã BON COURAGE Ã (ChambÃ©ry) BON suivi de COURA- 
GE ; (( J'AI RAISON Ã (ancienne Ã©col des filles de Pont-de-Beauvoisin), 
BON suivi de MOI. 

5 .  AVOIR BON CÃŽU 6. AMER 



Devant tout signe qui dÃ©but par la main plate partant de la bouche, 
l'Ã©tymologist doit donc toujours suspecter un ancien composÃ compre- 
nant le signe BON. Cela se vÃ©rifi avec BONJOUR (fig. 7) qui, au XIXe 
siÃ¨cle se disait JOUR suivi de BON. La chute de JOUR n'a laisse subsister 
que l'ancien signe BON qui a conserve le sens de l'expression complÃ¨te 
Cela se vÃ©rifi Ã©galemen avec le signe MIEUX (fig. 8), interprÃ©tabl 
comme BON suivi de PREMIER, avec fusion des deux composants. 

7. BONJOUR 8. MIEUX 

Cela se vÃ©rifi enfin avec le signe AMANT, MAITRESSE (fig. 9), par- 
faitement mystÃ©rieu pour tous les locuteurs, qui n'est rien d'autre qu'un 
calque de l'expression franÃ§ais bonne amie, euphÃ©mism aujourd'hui 
dÃ©sue pour maitresse. On y reconnaÃ® le signe archaÃ¯qu BON suivi du 
signe trÃ¨ polysÃ©miqu AMI, COMPLICE, ASSOCIATION (fig. IO), stylisation 
d'une poignÃ© de mains qui se trouve rÃ©duit dans AMANT, MAITRESSE a 
son premier composant. 

9. AMANT, MA~I'RESSE 10. AMI 
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Le signe << SYMBOLE Ã 

Patrimoine sourd 7,2004 : 14- 16 

Ce signe est d'origine religieuse. Il constitue un bon exemple de 
l'importance de la religion chrÃ©tienn dans l'Ã©ducatio des enfants sourds 
aux XVIIIe et XIXe siÃ¨cles et des traces qu'elle a laissÃ©e dans la langue. 

Dans son Dictionnaire des sourds-muets, l'abbÃ Ferrand, contempo- 
rain de l'abbÃ de l'Ã‰pÃ© Ã©cri Ã l'entrÃ© SYMBOLE: Ã signe marque, signe 
les douze articles du symbole Ãˆ Et l'abbÃ Lambert, Ã la mÃªm entrÃ© de 
son Langage de la physionomie et du geste (1865) : (( apÃ´tre foi : 
articles rÃ©sumÃ Ã . 

SYMBOLE 

Qu'est-ce donc que ce Ã symbole Ã̂  et que sont ces Ã douze articles Ã 

qui le constituent ? La rÃ©pons se trouve dans tous les catÃ©chismes par 
exemple celui que Mgr Cauly publie en 1897, et dont voici un extrait : 

Ã Qu 'appelle-t-on Symbole en gÃ©nÃ©r et combien de principaux Symboles y a-t- 
il dans 1 Y?glise ?Le mot symbole signifie marque, signe, et encore Ã©tendard On 
donne ce nom Ã la profession de foi des chrÃ©tiens Ã la formule qui rÃ©sum leurs 
croyances, parce qu'elle est une marque ou un signe qui sert Ã les distinguer 
des injdkles. Le Symbole est aussi en quelque sorte leur Ã©tendard leur signe de 
ralliement quand leur foi est attaquÃ©e et qu'ils se groupent pour la dÃ©fendre 
comme des soldats autour de leur drapeau. On connaÃ® dans 1 'Ã‰glis catholique 
trois principaux Symboles. Le premier et le plus ancien est le Symbole des 
ApÃ´tres C'est une profession de foi qui nous vient des Apdtres et qui contient 
en douze articles les principales vÃ©ritÃ de la religion chrÃ©tienne Ã 



AprÃ¨ avoir commentÃ le signe SYMBOLE par (( figurer tout ce que 
croit un chrÃ©tie sur les mystÃ¨re de sa religion Ã̂  l'abbÃ Sicard Ã©numÃ¨ 
ces douze articles dans sa Ã¯hÃ©or des signes (1 808) : 

1 .  1 'existence de Dieu 7 .  un dernier jugement 
2. la crÃ©atio du monde 8. la descente du Saint-Esprit 
3. un Dieu rÃ©dempteu 9. la fondation de l'Ã‰glis 
4 .  sa mort 10. la rÃ©surrectio gÃ©nÃ©ra 
5 .  sa rÃ©surrectio 1 1. des rÃ©compense pour le juste 
6 .  son ascension 12. des chÃ¢timent pour le pÃ©cheu 

Ainsi s'Ã©clair l'Ã©tymologi du signe SYMBOLE. Les doigts Ã©cartÃ de 
la main gauche reprÃ©senten les diffÃ©rent articles du Symbole chrÃ©tien 
La main droite fait le geste de les saisir ; dans une variante archaÃ¯sante 
elle effectue un mouvement particuliÃ¨remen Ã©vocateu d'enveloppement 
des doigts gauches. Puis, se refermant en poing, elle les rÃ©sum (cf. 
(( articles rÃ©sumÃ©s chez l'abbÃ Lambert) et enfin les inscrit (cf. 
Ã marque Ã chez l'abbÃ Ferrand) dans la main gauche qui reprÃ©sent la 
Bible. 

Un tout autre signe ayant Ã©galemen le sens de symbole Ã est dÃ©cri 
dans un manuscrit de l'abbÃ Jamet (1769-1845). Il rÃ©fÃ¨ lui aussi au 
Symbole chrÃ©tien ce qui confirme l'Ã©tymologi du signe prÃ©cÃ©de : Ã la 
main droite formant le S descend perpendiculairement du front au 
menton Ã  ̂C'est le signe du XIXe siÃ¨cl pour SAINT, au sens de 
Ã sanctifiÃ Ã̂  dans lequel la main prend la forme de la lettre manuelle S, 
initiale du mot symbole. 

SAINT (Brouland, 1 855)  



Aujourd'hui, le signe SYMBOLE recouvre tous les emplois du mot 
franÃ§ai symbole, y compris ceux, majoritaires, qui sont sans connotation 
religieuse. 
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Une famille lexicale : 

<< CHOSE >>, <i GENS >>, Ã‡ DEPEND >>, CADEAU >>, 
BIZARRJC >> 

Patrimoine sourd 8,2004 : 13- 16 

La recherche Ã©tymologiqu conduit Ã dÃ©couvri que certains signes 
proviennent d'un mÃªm Ã©tymon autrement dit qu'ils ont un ancÃªtr 
commun. Ils forment alors une famille de signes, de mÃªm qu'en 
franÃ§ai les mots chex capitale et dÃ©capite forment une famille de mots 
provenant du latin caput, capitisy tÃªt )). 

Une telle parentÃ peut Ãªtr suspectÃ© lorsque des signes prÃ©senten 
une proximitÃ formelle, quelle que soit la diversitÃ de leurs sens actuels. 
C'est le cas de CHOSE, Ã©galemen traduisible par objet (fig. l), GENS 

(fig. 2), Ã‡ D~PEND, Ã©galemen traduisible, en fonction du contexte, par 
quelquefois ou irrÃ©gulie (fig. 3), CADEAU (fig, 4), BIZARRE, Ã©galemen 
traduisible par orignal (fig. 5). Ces cinq signes ont en commun de 
mobiliser les deux index qui sont animÃ© de mouvements opposÃ© 
pouvant les amener Ã se frotter ou se heurter. A lyexception de Ã‡ 
D~PEND dont le mouvement paraÃ® Ã©voque une variation, ils sont 
aujourdyhui dÃ©pou~~u de toute iconicitÃ© et donc obscurs pour tous les 
locuteurs. 

1 

1. CHOSE 2. GENS 



L'hypothÃ¨s d'une relation Ã©tymologiqu entre les deux premiers 
signes de cette liste' CHOSE et GENS, est suggÃ©rÃ par d'anciennes 
descriptions de l'abbÃ Ferrand : (( on promÃ¨n la main en ne montrant 
que des choses )), (( montrer des personnes )) (Dictionnaire des sourh- 
muets' vers 1785). On peut alors tenter de reconstruire un Ã©tymo 
commun dÃ©signan la pluraiitÃ et la diversitÃ des choses et des 
personnes, l'index droit pointant alternativement en bas Ã gauche et en 
haut Ã droite tandis que l'index gauche pointe de mÃªm en haut Ã 
gauche puis en bas Ã droite (fig. 6). 

6.  Reconstruction de l'Ã©tymo : (( montrer des choses, montrer des personnes )) 



L'hypothÃ¨s s'avÃ¨r fÃ©cond puisque cet Ã©tymo parfaitement 
iconique permet, Ã partir de quelques tendances simples et attestÃ©e 
ailleurs en LS fr., de reconstruire l'histoire des cinq signes que nous 
avons prÃ©sentÃ : 

CHOSE. D'obliquey le mouvement est devenu horizontaly la main 
gauche s'est immobilisÃ© et l'index droit s'est rapprochÃ de l'index 
gauche jusqu'Ã le frotter (fig. 1). 

GENS. D'obliquey le mouvement est devenu vertical, et les deux index 
se sont rapprochÃ© jusqu'Ã se heurter au passage (fig. 2). La tendance 
Ã©volutiv qui a impulsÃ le changement de forme de CHOSE et GENS, les 
mains se rapprochant au point de se frotter ou de s'entrechoquery a dÃ©j 
Ã©t mise en Ã©videnc dans l'histoire des signes IMPOLI (LS fr.) et  TOILE 
(LS amer.). La dÃ©monstratio en a Ã©t faite dans Pairimoine sourd' 
2003'3. 

Ã‡ DEPEND. D'obliquey le mouvement est devenu vertical (fig. 3). Le 
sens Ã§ dÃ©pen )) renvoie Ã une pluralitÃ de choses, d'Ã©vÃ©nemen ou 
de conduites humaines dÃ©terminan la possible rÃ©alisatio de telle ou 
telle Ã©ventualitÃ Ici, le changement de sens a Ã©t plus grand que le 
changement de forme. 

C A D m U .  L'Ã©volutio formelle a Ã©t identique Ã celle de GENS (fig. 4). 
Un glissement sÃ©mantiqu depuis (( chose' objet )) a abouti au sens 
actuel (( cadeau )) : pour faire un cadeau' on cherche quelque chose Ã 
offrir, et on achÃ¨t pour cela un objet. Certains locuteurs articulent 
d'ailleurs silencieusement le mot chose en mÃªm temps qu'ils font le 
signe CADEAU. L'identitÃ de forme de GENS et CADEAU n'est donc pas 
due au hasard. Il s'agit en rÃ©alit d'un seul et mÃªm signe' dont les 
emplois sont reliÃ© par l'ancienne polysÃ©mi gens' choses )) puis par 
la dÃ©rivatio de (( chose )) vers (( cadeau )). La preuve vient d'en Ãªtr 
apportÃ© par l'existence d'un contexte, celui d'un prÃ©sen que l'on offre' 
dans lequel (( chose )) et (( cadeau )) peuvent commuter. C'est exacte- 
ment de la mÃªm maniÃ¨r que, en Ã©tymologi de la langue franÃ§aise 
l'origine commune de voler au sens de dÃ©robe )) et de voler au sens 
de se dÃ©place dans les airs se prouve par l'existence d'un contexte 
propre au vocabulaire de la fauconnerie ; <( le faucon vole la perdrix 



c'est-Ã -dir s'abat sur elle pour la capturer. 

BIZARRE. L'evolution a Ã©t la mÃªm que pour CHOSE, avec 1'ajout d'un 
petit mouvement d'oscillation de l'index droit au-dessus de l'index 
gauche (fig. 5). La proximitÃ sÃ©mantiqu de CHOSE et de BIZARFE 
s'explique par une dÃ©rivatio depuis (( diffÃ©rente choses )) vers (( chose 
diffÃ©rent des autres )). DÃ©j l'abbÃ Ferrand glosait BIZARRE comme 
(( penser pas comme les autres )). 

Les usages archaÃ¯sant qui sont faits du signe ayant aujourd'hui Ã 
Paris la valeur de Ã§ dÃ©pen )) (fig. 3)' viennent confirmer ce qui 
prÃ©cÃ¨d Ce signe, dont la forme est demeurÃ© la plus proche de celle de 
l'Ã©tymon est employÃ au Puy avec le sens de chose )) (fig. 7). Il Ã©tai 
utilisÃ a l'institut Saint-Jacques au milieu du W siÃ¨cl avec celui de 
(( bizarre )) (fig. 8). En 2003, je l'ai vu redise a Nancy avec le sens de 

cadeau et enfin avec celui de (( gens )) chez d'anciennes Ã©lÃ¨v de 
l'Ã©col de Bourg-la-Reine. 

7. CHOSE (Le PUY) 8. BIZARRE (Paris, vers 1960) 

En Ã©tan virtuellement porteur, au travers de la variabilitÃ rÃ©gional 
de ses emplois, de la totalitÃ des significations de la famille lexicaie que 
l'on a dÃ©gagÃ© il apporte la preuve dÃ©finitiv de la rÃ©alit de cette 
famille. 
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Le signe Ã APPRENDRE Ã et ses dÃ©rivÃ 

Patrimoine sourd 10,2005 : 13- 16 

Au XIXe siÃ¨cle le signe APPRENDRE, au sens de Ã s'instruire)), 
symbolisait l'intÃ©gratio de connaissances depuis un livre vers la tÃªte 
siÃ¨g des fonctions intellectuelles (fig. 1) : Ã avec la main droite prendre 
Ã poignÃ© comme dans la main gauche, et mettre sur son front Ã (Lambert 
1865). Blanchet (1850) prÃ©cis : Ã comme pour faire entrer quelque 
chose dans la tÃªt Ãˆ 

1. APPRENDRE (XIXe siÃ̈ cle 2. APPRENDRE (Paris) 3. CLASSE (Paris) 

L'image qui avait fondÃ le signe est devenue aujourd'hui mÃ©connais 
sable (fig. 2). C'est le rÃ©sulta de trois tendances Ã©volutive impulsÃ©e par 
l'Ã©conomi gestuelle. En premier lieu, la main gauche a pris la forme en 
faisceau de la main droite, faisant disparaÃ®tr toute reprÃ©sentatio d'un 
livre. Cette symÃ©trisatio des configurations permet d'Ã©vite des 
problÃ¨me de coordination. En second lieu, le mouvement s'est 
raccourci. En troisiÃ¨m lieu, son sens s'est inversÃ© C'est une tendance 
frÃ©quent en langue des signes franÃ§ais qu'un mouvement de bas en 
haut se transforme en un mouvement de haut en bas, plus aisÃ a rÃ©aliser 
Cette troisiÃ¨m tendance s'est exercÃ© tardivement puisqu'en pÃ©riphÃ©r 
(Bordeaux, Dijon, Le Puy, Toulon, Suisse romande, etc.), APPRENDRE se 
rÃ©alis encore aujourd'hui du bas vers le haut. 

DÃ©gage les tendances Ã©volutive qui ont conduit au signe actuel 
permet Ã©galemen de dÃ©couvri des liens de parentÃ que rien ne laissait 



prÃ©sager sous sa forme initiale, APPRENDRE s'avÃ¨r Ãªtr l'Ã©tymo de 
deux autres signes actuels, CLASSE et AMATEUR. 

L'origine du signe CLASSE (fig. 3) s'explique trÃ¨ simplement Ã la 
lumiÃ¨r de ce qui vient d'Ãªtr dÃ©montr : il a subi les mÃªme modifica- 
tions que APPRENDRE, inversion et raccourcissement du mouvement, et 
symÃ©trisatio des configurations. A une seule diffÃ©renc prÃ¨ : alors 
qu'au cours de l'Ã©volutio de APPRENDRE, la main gauche a empruntÃ Ã la 
main droite sa configuration en faisceau, dans le dÃ©riv CLASSE c'est au 
contraire la main droite qui a adoptÃ la forme de la main gauche plate. Le 
mÃªm mÃ©canism s'est d'ailleurs dÃ©roul pour la variante chambÃ©rienn 
de APPRENDRE (fig. 4). 

4. APPRENDRE (ChambÃ©ry 5. CLASSE (Pont-de-Beauvoisin) 

Le signe CLASSE pratiquÃ dans les annÃ©e 1950 a l'Ã©col de Pont-de- 
Beauvoisin, ancien quartier des filles de ChambÃ©r (fig. 5)' correspond a 
une Ã©tap intermÃ©diair de l'Ã©volutio : la symÃ©trisatio s'est produite, 
mais le mouvement a conservÃ son ampleur initiale. A Bordeaux a la 
mÃªm Ã©poque CLASSE rÃ©sultai d'une autre combinaison des mÃªme 
tendances : l'orientation du mouvement vers le haut de APPRENDRE Ã©tai 
conservÃ© mais son ampleur rÃ©duite un tapotement du front rendant 
inutile l'emploi de la main gauche (fig. 6). 

C'est donc Ã tort qu'une Ã©tymologi spontanÃ© rapporte communÃ© 
ment CLASSE Ã son paronyme CLASSEMENT. A qui douterait encore de la 
filiation entre APPRENDRE et CLASSE, la variabilitÃ rÃ©gional et 
1' entrecroisement des significations en apporteront la preuve dÃ©finitive 
Jusque dans les annÃ©e 1980, Ã Paris (fig. 7) comme en province (fig. 8)' 
un dÃ©riv de APPRENDRE ayant une forme trÃ¨ proche de l'actuel CLASSE 



avait le sens de Ã Ã©cole)) A Poitiers, la mÃªm forme signifiait 
Ã apprendre, apprenti Ãˆ A Pont-de-Beauvoisin, les signes locaux CLASSE 
(fig. 5) et APPRENDRE (fig. 9) ne diffÃ©raien que par le redoublement du 
mouvement du second. Il est Ã peine besoin de souligner les liens 
sÃ©mantique Ã©vident entre Ã apprendre Ã̂  Ã classe 

'. ECOLE Paris vers 1980 8. ECOLE Pont-de-Beauvoisin 9. APPRENDRE St-Laurent-en-Royans 

Quant Ã AMATEUR (fig. IO), il a Ã©volu comme APPRENDRE, mais en 
restant localisÃ prÃ¨ de la tÃªt : le mouvement s'est inversÃ© la main se 
refermant quand elle s'Ã©loign du corps et non quand elle s'en rapproche, 
en contravention avec l'iconicitÃ originelle. Cette Ã©tymologi renvoie aux 
emplois anciens du mot amateur : un amateur est celui qui a des 
compÃ©tence approfondies dans un domaine de la culture, par exemple un 
amateur d'art. L'apparition tardive de PROFESSIONNEL a modifiÃ le sens 
de AMATEUR, lui confÃ©ran des connotations nÃ©gative que reflÃ¨ten le 
mot amateurisme ; un autre emploi de ce signe, Ã Ã©tudian Ã̂  reste en 
revanche en parfait accord avec le sens initial. 

PROFESSIONNEL (fig. 11) dÃ©riv du signe PROFESSEUR du XIXe siÃ¨cl 
(fig. 12), par calque de la proximitÃ des mots fr. professeur et 
professionnel. Cet ancien signe PROFESSEUR est une image inversÃ© de 
APPRENDRE : les Ã poignÃ©e d'intelligence Ã Ã©voquÃ© par l'abbÃ Lambert 
ne sont plus portÃ©e au front, mais partent du front pour Ãªtr transmises Ã 
autrui. PROFESSIONNEL rÃ©sult d'une Ã©volutio trÃ¨ proche de celle de 
AMATEUR : la main se referme aujourd'hui en faisceau quand elle 
s'Ã©loign du corps et non quand elle s'en rapproche. La preuve de cette 
filiation est apportÃ© une fois de plus par des signes pÃ©riphÃ©riqu : Ã 



l'Ã©col d'Alger avant l'IndÃ©pendance le signe parisien actuel PROFES- 
SIONNEL avait le sens de Ã professeur Ã ; en Suisse romande, il a celui 
de Ã maitre~, Ã©quivalan en contexte scolaire Ã Ã enseignant, profes- 
seur Ãˆ 

1 0. AMATEUR, Ã‰TUDIAN 1 1. PROFESSIONNEL 
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Le signe << HASARD Ã 

Patrimoine sourd 1 1,2005 : 17-20 

Le signe parisien HASARD prÃ©sent un aspect particuliÃ¨remen insolite 
(fig. 1). La recherche de son Ã©tymologi conduira Ã examiner 
successivement le mouvement puis la forme que prend la main au cours 
de sa rÃ©alisation 

- 

1. HASARD (Paris) 2. HASARD (pays bressan) 3. PILE OU FACE 

Le mouvement de descente de la main depuis le front vers le menton 
se retrouve dans des variantes provinciales plus simples, par exemple en 
pays bressan (fig. 2). Il se retrouve aussi dans le signe PILE OU FACE 
(fig. 3), jeu de hasard consistant Ã jeter en l'air une piÃ¨c de monnaie 
aprÃ¨ avoir pariÃ si elle tombera sur le cÃ´t pile ou le cÃ´t face. 

Or, le mouvement de descente de la main devant le visage caractÃ©ris 
une famille de signes qui reprÃ©senten tous des visages vus de profil ou 
des objets perÃ§u comme tels : le signe MUSJ~E stylise le profil des statues 
que l'on peut voir dans les musÃ©e (fig. 4) ; le signe PORTUGAL reproduit 
les contours d'un pays qui Ã©voqu un visage vu de profil (fig. 5) ; le signe 
LUNE, aujourd'hui disparu, Ã©tai liÃ a l'iconographie populaire donnant au 
croissant lunaire les traits d'un visage humain (fig. 6) ; le signe TIMBRE- 
POSTE, Ã©galemen disparu, stylisait le profil de CÃ©rÃ qui figurait sur les 
timbres du XIXe siÃ¨cle 



7. Buste de Jules CÃ©sa 

- 

5.  PORTUGAL 6. LUNE 

8. Carte du Portugal 9. La lune 

Il ne fait donc aucun doute que les signes HASARD et PILE ou FACE - 
Ã©voquen eux aussi un visage vu de profil : en l'occurrence le visage qui 
a Ã©t dessinÃ sur de nombreuses piÃ¨ce de monnaie, celles-lÃ mÃªme qui 
permettent de jouer au jeu de hasard pile ou face, expression oÃ le mot 
franÃ§ai face, synonyme de visage, a d'ailleurs la mÃªm origine. Ainsi 
s'explique la descente de la main depuis le front jusqu'au menton dans le 
signe parisien HASARD. 

10. CÃ´t face d'une pi&ce de monnaie 

Quant Ã la fermeture de la main au cours de la rÃ©alisatio de ce mÃªm 
signe, elle se retrouve dans le signe GAGNER (fig. 11) : c'est une mÃ©ta 
phore analogue Ã l'expression franÃ§ais saisir sa chance : Ã GAGNER : 
passer la main droite sur la paume de la main gauche comme si on y 



prenait une mouche au vol Ã (Lambert 1865). En LS amÃ©ricaine le mÃªm 
signe, vraisemblablement introduit sur le Nouveau Continent par le sourd 
parisien Laurent Clerc a partir de 1817, a d'ailleurs conservÃ le sens de 
Ã chance)) (fig. 12). Le signe chambÃ©rie BONHEUR (fig. 13), main 
ouverte se refermant au niveau au visage, trÃ¨ proche donc du signe 
parisien HASARD (fig. l), rappelle que le mot heur, issu du latin augurium 
Ã prÃ©sag Ã  ̂signifiait Ã chance Ãˆ 

1 1. GAGNER 12. CHANCE en LS amer. 13. BONHEUR. ChambÃ©r 

Cette mÃ©taphor est elle-mÃªm fondÃ© sur un geste empruntÃ Ã un 
autre jeu de hasard, le jeu de dÃ© (fig. 14), comme le prouvent les 
descriptions de l'abbÃ Ferrand (vers 1785) : Ã HASARD : signe jouer au 
dÃ© signe peut gagner ou perdre Ã et de l'abbÃ Jamet (vers 1830) : 
Ã GAGNER :jeter les dÃ©s prendre Ãˆ 

1 4. Jeu de dÃ© 

C'est d'ailleurs la mÃªm association d'idÃ©e qui fonde les mots 
franÃ§ai chance et hasard : chance provient du latin cadere Ã tomber Ã 



dont dÃ©riven Ã©galemen choir et chute en rÃ©fÃ©ren Ã la chute des dÃ©s 
tandis que hasard provient de l'arabe az-zahr Ã le dÃ Ãˆ 
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RÃ©dactio de Patrimoine sourd. 



Les signes de numÃ©ratio 
l'institution des sourdes-muettes de Pont-de-Beauvoisin (Savoie) 

Patrimoine sourd 12,2005 : 22-24 

Dans une grande partie de la France, ont Ã©t autrefois pratiquÃ© des 
signes de numÃ©ratio d'une grande Ã©trangetÃ jamais signalÃ©s encore 
moins photographiÃ© ou dessinÃ©s1 J'en ai recueilli un grand nombre 
auprÃ¨ d'anciens et anciennes Ã©lÃ¨v des institutions de Nancy, de 
Villeurbanne, d'Arras, de pont-de- eauv voisin^. Ce sont ces derniers qui 
sont prÃ©sentÃ ici, tels qu'ils m'ont Ã©t montrÃ© par Yvette Pelletier. 

Ces signes presentent cinq caractÃ©ristique : 
- ils n'ont aucun rapport avec les signes de numÃ©ratio de la LS fr. 

standard. 
- il n'existe aucune relation entre la forme du signe et le nombre qu'il 

dÃ©signe Autrement dit, il n'est jamais possible de deviner quel nombre 
est reprÃ©sentÃ ni mÃªm qu'il s'agit d'un nombre. 

- ils ne presentent aucune structuration interne. 
- ils varient entiÃ¨remen d'une Ã©col Ã l'autre. 
- certains d'entre eux sont homonymes d'unitÃ© lexicales de la LS fr. : 

voir ci-contre le signe 18 de Pont-de-Beauvoisin, identique au signe 
MENTIR. 

Le systÃ¨m le plus homogÃ¨n est celui qui a Ã©t pratiquÃ a Nancy. 
Ailleurs, ces systÃ¨me anciens s'interpÃ©nÃ¨tre Ã des degrÃ© divers avec le 
systÃ¨m standard de la LS fr. Parfois des signes atypiques sont isolÃ© au 
sein de ce dernier : Ã Bourg-en-Bresse les signes pour les dizaines, Ã 
ChambÃ©r les signes 17, 18 et 19, au Havre le signe 60. 

1 Dans un ouvrage publiÃ par un enseignant de l'institution de Lyon, on peut 
cependant lire cette phrase : Ã De 10 Ã 20, chaque nombre possÃ¨d un signe par- 
ticulier, crÃ© sans autre rÃ¨gle semble-t-il, que la fantaisie Ãˆ RenÃ Pellet, Essai 
d'analyse de la pensÃ© et de son expression chez l'enfant sourd-muet, Lyon, 
1938. Je dois cette citation Ã l'amitiÃ de Sophie Dalle-NazÃ©bi 
2 Ils ont Ã©t regroupÃ© dans un article prÃ©v pour publication dans les Actes des 
journÃ©e d'Ã©tud de l'Association de recherches interdisciplinaires en langues 
des signes tenues Ã Grenoble en novembre 2000 : ((Signes archaÃ¯que de numÃ© 
ration dans les institutions pour enfants sourds : une Ã©nigm ethnolinguistique Ãˆ 

Ces Actes n'ont malheureusement jamais vu le jour. 





La numÃ©ratio pratiquÃ© Ã Pont-de-Beauvoisin comprenait seize 
signes atypiques : d'une part tous les nombres de 11 Ã 19, d'autre part les 
dizaines, de 10 Ã 80. Parmi eux, seuls les signes 11 et 12 dont les 
configurations finales sont en 1 et en 2, dÃ©riven probablement du 
systÃ¨m standard ; peut-Ãªtr aussi le signe 16 dont la configuration finale 
est en 1, comme la main dominante dans la numÃ©ratio standard. 
A partir de 70, les nombres calquent la forme orale du franÃ§ais et non 

la forme Ã©crit en chiffres arabes : 73 s'obtenait en faisant suivre le signe 
60 du signe 13. On sait qu'en LS fr. standard, les nombres calquent au 
contraire la forme Ã©crite 73 se faisant avec un 7 suivi d'un 3. Le signe 
80, indÃ©composable Ã©chapp Ã la fois Ã la logique du franÃ§ai parlÃ 
(quatre-vingt), Ã celle des chiffres arabes (huit dizaines) et Ã celle de la 
LS fr. (cinq dizaines reprÃ©sentÃ© par les doigts ouverts de la main 
gauche, TRENTE rÃ©alis par la main droite). 

Ces signes atypiques constituent une Ã©nigme Leur prÃ©senc sur une 
large partie du territoire franÃ§ai exclut totalement qu'ils soient dus Ã la 
seule Ã fantaisie Ã (voir la citation de Pellet dans la note 1) mais implique 
au contraire une morphogenÃ¨s commune dont la motivation nous 
Ã©chappe comme elle Ã©chapp Ã celle des locuteurs. Parmi les diffÃ©rente 
hypothÃ¨se que j'ai proposÃ©e dans la communication citÃ©e la moins 
improbable est peut-Ãªtr une relation entre les numÃ©ro matricules et les 
anthroponymes, le signe LA MENTEUSE attribuÃ Ã une Ã©lÃ¨ qui portait le 
matricule 18 ayant pu devenir le signe du nombre 18. Aucune preuve 
ethnographique ne vient pour l'instant conforter cette hypothÃ¨se3 

3 Dans le cas de Pont-de-Beauvoisin, elle se heurte au fait que les effectifs de 
l'Ã©col n'ont jamais atteint le nombre de quatre-vingt : si, comme cela semble 
s'Ãªtr pratiquÃ partout, toute nouvelle arrivante se voyait attribuer le matricule 
d'une Ã©lÃ¨ ayant quittÃ l'Ã©cole le stock de numÃ©ro Ã©tai constant, si bien 
qu'aucune Ã©lÃ¨ n'a jamais pu porter de matricule 80. 



De << FEVRIER Ã Ã Ã AVRIL Ã̂  

de Ã PATIENCE Ã Ã Ã TOUT A L'HEURE Ã : 

une famille de signes fondÃ© sur le carÃªm chrÃ©tie 

Patrimoine sourd 13,2005 : 18-24 

F~WUER, MARS, A W L  

Le signe parisien AVRIL, main en clÃ touchant le haut puis le bas de la 
joue (fig. l), est obscur pour tous les locuteurs. Comme nous y sommes 
maintenant accoutumÃ© (voir Patrimoine sourd 2, 3, 10, 1 l), ce sont les 
variantes de province qui nous Ã©claireron sur son origine. 

La variation rÃ©gional peut porter sur la forme du signe ou bien sur 
son sens, ou encore sur les deux. J'ai vu a Angers le signe parisien AVRIL 
Ãªtr utilisÃ avec le sens de Ã mars Ãˆ En pays bressan, AVRIL se distingue 
du signe parisien par les points de contact sur le visage, de chaque cÃ´t 
de la bouche (fig. 2). A Nice, ce signe bressan prend le sens de Ã mars Ãˆ 

Un signe parisien archaÃ¯san qui ne diffÃ¨r du signe bressan AVRIL que 
par la configuration en pouce tendu, a le sens de Ã fÃ©vrie Ã (fig. 3). 

1. AVRIL (Paris) 2. AVRIL (Bresse), MARS (Nice) 3. F~VRIER (Paris, archaÃ¯sant 

Il est exclu que ce soit par hasard que des formes identiques ou trÃ¨ 
proches dÃ©signen toutes des mois, a plus forte raison trois mois qui se 
succÃ¨den sur le calendrier. Qu'ont donc en commun les mois de fÃ©vrier 
mars et avril ? La rÃ©pons a cette question se trouve dans la liturgie 
catholique : ces trois mois circonscrivent le temps du carÃªme pÃ©riod de 



jeÃ»n pendant laquelle, Ã l'exception des dimanches, l'Ã‰glis n'autorisait 
qu'un repas par jour. 

Dans le calendrier liturgique, le carÃªm dÃ©but le lendemain du mardi 
gras, quarante-six jours avant PÃ¢que qui est une fÃªt mobile pouvant se 
situer entre le 22 mars et le 25 avril. Le carÃªm dure quarante jours : il 
peut donc se dÃ©roule en fÃ©vrier en mars ou avril et les sourds ont par 
consÃ©quen pu s'y rÃ©fÃ©r pour dÃ©signe n'importe lequel de ces trois 
mois. 

1 Jour de PÃ¢que 1 DÃ©bu du carÃªm 1 Fin du carÃªm 
-- 

1 au plus tÃ´ : 1 le 22 mars 1 le 5fÃ©vrie 1 le 16 mars 

1 au plus tard : 1 le 25 avril 1 le 10 mars 1 le 19 avril 
- - - - -- - 

Calendrier liturgique : dates desjÃªte mobiles du CarÃªm et de PÃ¢que 

En 1856, Pierre PÃ©lissier professeur sourd-muet a l'institut Saint- 
Jacques, commente le signe pour le mois de mars pour ses jeunes Ã©lÃ¨v 
en leur rappelant que c'est le mois pendant lequel Ã les hommes et les 
femmes jeÃ»nen Ãˆ Quant Ã l'abbÃ Lambert, aumÃ´nie Ã Saint-Jacques, il 
dÃ©cri en 1865 un seul et mÃªm signe pour Ã mars Ã̂ Ã jeÃ»n Ã et 
Ã carÃªm Ã : Ã tracer une grande croix avec ses lÃ¨vre fermÃ©e Ã (fig. 4). 

Cette derniÃ¨r description correspond trÃ¨ exactement au signe actuel 
SACRIFICE (fig. 5). Si la position devant la bouche Ã©voqu le jeÃ»ne le 
mouvement en croix rappelle que ce jeÃ»n est un rituel religieux : rÃ©alis 
sur le front, c'est le signe CATHOLIQUE. 

Dans les institutions d'Arras, Metz et saint-Ã‰tienne MARS est stric- 
tement identique au signe SACRIFICE, seulement abaissÃ sur le menton 
pour libÃ©re la lecture sur les lÃ¨vres Les signes F~%~ER, MARS et AVRIL 
reprÃ©sentÃ sur les fig. 2 et 3 dÃ©riven donc de SACRIFICE. Ils s'en 
distinguent par une simplification du mouvement qui ne reproduit plus 
l'image d'une croix, mais seulement sa branche horizontale. Dans le 
signe parisien actuel MARS (fig. 6), le mouvement s'est rÃ©dui Ã un simple 
tapotement du menton. 

En ce qui concerne l'obscur signe parisien AVRIL (fig. 1) que nous 
avons choisi comme point de dÃ©par de la dÃ©monstration les deux points 
de contact ont Ã©t ramenÃ© sur un mÃªm cÃ´t du visage par Ã©conomi 
gestuelle, exactement de la mÃªm maniÃ¨r que l'on voit parfois les deux 
baisers stylisÃ© de JANVIER Ãªtr rÃ©alisÃ sur la mÃªm joue. 



4. MARS, J E ~ E ,  C&ME 
(Lambert 1865) 

5 .  SACRIFICE 6. MARS 
(signe parisien actuel) 

Tous ces signes se rÃ©alisen avec l'une ou l'autre de deux configura- 
tions : soit le pouce tendu qui maintient la configuration de l'Ã©tymo 
SACRIFICE, soit la clÃ© PlacÃ© devant la bouche, la configuration en clÃ© si 
justement nommÃ© ainsi par les Ã©dition Ivt, symbolise la fermeture de 
l'orifice buccal Ã la nourriture pendant le carÃªme Une variante parisienne 
de AVRIL, rÃ©alisÃ avec la configuration en pince, confirme ce symbolis- 
me puisque la pince peut Ã©galemen traduire la fermeture de la bouche, 
comme dans le signe bien connu MUET. 

FORCER, PRENDRE SUR SOI 

La dÃ©couvert de l'Ã©tymologi de signes qui se rÃ©alisen Ã proximitÃ 
de la bouche avec une configuration en clÃ ou en pouce tendu, engage a 
examiner d'autres signes qui prÃ©senten les mÃªme paramÃ¨tres 

7. FORCER 8. PRENDRE SUR SOI 



C'est ainsi que dans le signe FORCER (fig. 7)' on reconnaÃ® la branche 
verticale de la croix de SACRIFICE. Les deux signes ont en commun un 
sÃ¨m de contrainte : forcer quelqu'un Ã faire quelque chose, c'est le 
contraindre Ã un sacrifice. Avec une petite diffÃ©renc de mouvement, les 
Ã©dition Ivt proposent la traduction Ã prendre sur soi, se retenir Ã (fig. 8), 
trÃ¨ Ã©vocatric de la discipline du corps et de l'esprit qu'impliquait le 
jeÃ»n chrÃ©tien 

PATIENCE 

Voici maintenant quatre signes qui ont en commun de rÃ©fÃ©r Ã l'Ã©cou 
lement du temps, une dimension essentielle de tout rituel. 

DessinÃ par l'abbÃ Lambert (fig. 9), le signe PATIENCE s'est maintenu 
sans modification jusqu'aujourd'hui (fig. 10). Comme dans PRENDRE SUR 
SOI, on reconnaÃ® la branche verticale de la croix de SACRIFICE : la 
patience (dont le signe est Ã©galemen traduit Ã rÃ©signatio Ã par Lambert) 
est l'une des qualitÃ© requises pour se soumettre au rituel d'abstinence. 
La preuve dÃ©finitiv de la filiation entre le sacrifice chrÃ©tie du carÃªm et 
le signe PATIENCE se trouve Ã l'institution de Bourg-la-Reine : PATIENCE 
y est rigoureusement identique Ã SACRIFICE, croix tracÃ© sur la bouche 
(fig. 5). 

9. PATIENCE, &SIGNATION 10. PATIENCE 
(Lambert, 1 865) signe parisien actuel 

La dÃ©rivatio sÃ©mantiqu qui a conduit de C&ME a PATIENCE a fait 
disparaÃ®tr de ce dernier signe toute connotation religieuse, et a entiÃ¨re 
ment rompu le lien Ã©tymologiqu dans la conscience des locuteurs. 

Sous la forme qu'il a Ã Paris, le signe PATIENCE couvre une aire Ã©ton 
namment vaste : GrÃ¨ce Grande-Bretagne, Ã‰tats-unis QuÃ©bec Bolivie, 



etc. Cette forme a Ã©t ressentie comme suffisamment universelle pour 
Ãªtr choisie par la FÃ©dÃ©rati mondiale des Sourds pour reprÃ©sente 
PATIENCE en gestuno, l'espÃ©rant des sourds qui leur permet de commu- 
niquer dans les confÃ©rence internationales. 

PAS ENCORE 

DÃ©cri pour la premiÃ¨r fois par DegÃ©rand (1827), Ã la main droite 
fermÃ© frappe Ã plusieurs reprises le pouce sur le menton Ã (fig. 1 l), PAS 

ENCORE s'est maintenu sans changement jusqu'aujourd'hui (fig. 12). Il ne 
prÃ©sent avec PATIENCE qu'une petite diffÃ©renc de mouvement. 

La relation sÃ©mantiqu entre les deux signes est Ã©vident : lorsqu'un 
Ã©vÃ©neme attendu ne s'est pas encore produit, il faut faire preuve de 
patience. Pourtant, PAS ENCORE est ainsi commentÃ par l'abbÃ Lambert 
(1865) : Ã ce signe est ridicule, cependant on l'admet parce qu'il est 
gÃ©nÃ©raleme usitÃ Ã ; sous la plume de Lambert, Ã ridicule Ã est Ã com- 
prendre comme Ã non motivÃ Ã  ̂a une Ã©poqu oÃ la plupart des signes le 
sont encore ; le lien Ã©tymologiqu entre PATIENCE et PAS ENCORE Ã©tai 
donc dÃ©j rompu au X I F  siÃ¨cle malgrÃ la proximitÃ de leurs formes et 
l'entrecroisement de leurs sens. 

1 1. PAS ENCORE (1 865) 12. PAS ENCORE (signe actuel) 

BIENTÃ”T TOUT Ã L'HEURE 

Au plan de la forme, les signes parisiens BIENTÃ” (fig. 13) et TOUT A 
L'HEURE (fig. 14) ne diffÃ¨ren de PAS ENCORE (fig. 12) que par leurs 
configurations, respectivement index et crochet. Au plan du sens, ils 



peuvent permuter avec lui dans de nombreux contextes. La preuve de la 
filiation Ã©tymologiqu est apportÃ© par un signe chambÃ©rie (fig. 15) 
dont la forme est celle du signe parisien PAS ENCORE (fig. 12) mais dont 
le sens est Ã tout Ã l'heure Ãˆ 

1 3. BIENT~T (Paris) 14. TOUT A L'HEURE (Paris) 15. TOUT A L'HEURE (Chambdry) 

La configuration en crochet du signe parisien TOUT A L'HEURE s'expli- 
que sans doute par le sÃ©mantism souvent nÃ©gati de cette configuration. 
Ce sÃ©mantism s'observe par exemple dans les signes PIQUER, SCORPION, 
DIFFICILE, CRITIQUER, TORTURER, VIOLENCE, ATTENTAT, JALOUX, TENTA- 

TION, &CHANT ; ici, il est vraisemblablement liÃ Ã l'idÃ© de contrainte 
qu'implique le sacrifice chrÃ©tien Ã©tymo de tous les signes dont il a Ã©t 
ici question. 

La famille lexicale que l'on vient de dÃ©gage constitue un bon exem- 
ple de l'importance qu'a eue la religion comme source d'inspiration pour 
la genÃ¨s des signes. On avait dÃ©j eu l'occasion de le signaler Ã propos 
du signe SYMBOLE (Patrimoine sourd, 7). Cela n'a rien d'Ã©tonnan quand 
on sait la prÃ©gnanc des rituels religieux dans le Ã pays des sourds Ã 

qu'ont Ã©t les institutions, dont la plupart ont longtemps Ã©t dirigÃ©e par 
des congrÃ©gation religieuses. Aujourd'hui, tous les emplois qui sont faits 
de ces signes sont entiÃ¨remen coupÃ© de leurs racines religieuses. 
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Les signes pour les mois dans le dialecte 
de Saint-Laurent-en-Royans 

Patrimoine sourd (Ã paraÃ®tre 

En 1997, Liliane Ferlet, ancienne Ã©lÃ¨ de Saint-Laurent-en-Royans 
(DrÃ´me) m'a montrÃ les signes utilisÃ© dans cette Ã©col pour nommer 
les douze mois de l'annÃ©e Ces signes trÃ¨ Ã©trange n'ont aucun rapport 
avec ceux de la LS fr. Pas plus Liliane que d'autres anciens Ã©lÃ¨v de la 
mÃªm Ã©col que j'ai rencontrÃ© ensuite, n'en connaissaient la motiva- 
tion, c'est-Ã -dir la relation entre leur forme et leur signification. 

La solution m'apparut en consultant Ã la BibliothÃ¨qu nationale le 
vieux dictionnaire de l'abbÃ Lambert (1865)' aumÃ´nie Ã l'institution 
parisienne des sourds-muets. Certains des signes parisiens du XIXe 
siÃ¨cl Ã©taien identiques Ã ceux qui m'avaient Ã©t montrÃ© et leur 
motivation, indiquÃ© par Lambert, Ã©tai d'une grande cohÃ©renc : ils 
reprÃ©senten les signes du zodiaque. JANVIER Ã©voqu ainsi le Verseau 
(Ã verse-eau Ã )̂ F~VRIER les Poissons, MARS le BÃ©lier et ainsi de suite. 
La preuve dÃ©finitiv m'en a Ã©t apportÃ© lorsque j'ai pu disposer, grÃ¢c 
Ã l'obligeance de RenÃ© Louviot, d'un recueil photographique des 
signes de Saint-Laurent, rÃ©alis par cet Ã©tablissemen en 1979. 

Il est peu connu que les religieuses ayant eu en charge cette Ã©col ont 
fait une rÃ©sistanc passive aux dÃ©cision du congrÃ¨ de Milan qui avait 
interdit l'usage des signes dans tous les Ã©tablissement pour enfants 
sourds. Alors que dans bien des Ã©coles les ouvrages traitant de la 
langue des signes ont Ã©t dÃ©truits ces religieuses ont prÃ©cieusemen 
conservÃ le dictionnaire de l'abbÃ Lambert, qui leur servait de rÃ©fÃ©ren 
pour l'apprentissage et l'emploi des signes. 

Seul le signe AOÃ› Ã©chapp Ã ce systÃ¨me Il ne reprÃ©sent en aucune 
maniÃ¨r la Vierge, mais son Ã©tymologi est identique Ã celle du signe 
CAMPAGNE : c'est une Ã©vocatio de la moisson, la main droite reprÃ©sen 
tant la faucille qui coupe une gerbe tenue par la main gauche. 

On a placÃ ci-dessous en vis-Ã -vi les signes des mois avec les 
symboles zodiacaux correspondants. Ces symboles ont Ã©t empruntÃ© Ã 
un zodiaque du XVe siÃ¨cle 



JANVIER 

le mois du Verseau 

FEVRIER 

le mois des Poissons 

Sirieo ni?fl 
.--. 

MARS 
le mois du BÃ©lie 7 r 

. . 

AVRIL 

le mois du Taureau 



MAI 

le mois des GÃ©meau 

Ca11a aquea Kahicf 

JUIN 

le mois du Cancer /7 

JUILLET 

le mois du Lion 

AOÃ› 
le mois de la moisson 



OCTOBRE 
le mois du Scorpion 

NOVEMBRE 
le mois du Sagittaire 

DECEMBRE 
le mois du Capricorne 



A la lumiÃ¨r de ce qu'enseignent les signes de Saint-Laurent, on est 
amenÃ Ã considÃ©re sous un nouveau jour deux signes parisiens dont 
l'Ã©tymologi ne semblait pourtant soulever aucune difficultÃ : JUILLET 
et SEPTEMBRE. 

Le signe JUILLET est interprÃ©t par tous les locuteurs comme la lettre 
manuelle J, initiale du mot juillet, situÃ© Ã l'emplacement de la cocarde 
tricolore : ce serait une rÃ©ferenc Ã la fÃªt nationale du 14 juillet qui 
commÃ©mor la prise de la Bastille. Or, une forme archaÃ¯sante pratiquÃ© 
par des sourds parisiens Ã¢gÃ© n'est pas rÃ©alisÃ avec le J mais avec le L 
manuel ; elle est rigoureusement identique au signe pour la ville de 
Lyon. Dans les deux cas, l'emplacement prÃ¨ de la tÃªt rÃ©fÃ¨ Ã la 
criniÃ¨r du lion. Comme Ã Sair.&-Laurent-en-Royans, le signe parisien 
JUILLET puise donc son origine dans le signe zodiacal du lion. Le signe 
a Ã©t tardivement initialisÃ en J tandis que le mouvement unique de la 
main vers l'avant se transformait une petite rotation redoublÃ©e deux 
modifications frÃ©quente en LS fr. Ces modifications ont entraÃ®n une 
rupture du lien Ã©tymologiqu entre le lion et le mois de juillet. 

JUILLET 
(signe parisien actuel) 

JUILLET 
(signe parisien archaisant) 

LYON 
(signe lyonnais) 

Quant au signe SEPTEMBRE, homonyme de RAISIN, il est interprÃ©t 
par les sourds parisiens comme rÃ©fÃ©ra aux vendanges. Pourtant, en 
province, par exemple Ã ChambÃ©ry ce signe est trÃ¨ souvent rÃ©alis 
sans dÃ©par depuis la bouche. Il en va d'ailleurs de mÃªm dans une 
famille parisienne comprenant trois gÃ©nÃ©ratio de sourds passÃ© par 
l'institut Saint-Jacques. Cela ne laisse aucun doute sur l'Ã©tymologi 
rÃ©ell de SEPTEMBRE : comme Ã Saint-Laurent-en-Royans, c'est le signe 



zodiacal de la Balance. Cette Ã©tymologi se trouve d'ailleurs noir sur 
blanc dans le dictionnaire de l'abbÃ Lambert (1865). UltÃ©rieurement 
SEPTEMBRE a subi l'attraction du signe RAISIN de forme voisine. 

SEPTEMBRE, RAISIN 
(signe parisien actuel) 

SEPTEMBRE 
(ChambÃ©ry 

SEPTEMBRE 
(Lambert, 1865) 

L'Ã©col de Saint-Laurent-en-Royans est donc un prÃ©cieu conserva- 
toire de signes anciens, aujourd'hui dispams ou ayant Ã©volu au point 
de devenir mÃ©connaissables Il faut saluer l'initiative des personnes qui, 
en 1979, ont eu l'intelligence et le talent de garder la mÃ©moir de leurs 
signes locaux en les photographiant; et se dÃ©sole que leur exemple 
n'ait pas Ã©t davantage suivi ailleurs. 

Sources 

Signes actuels JUILLET, LYON, SEPTEMBRE IRAISIN : Michel GÃ™0 & al., La langue 
des signes, Vincennes, editions Ivt, 1990 (tome 3). Les dessins de Anne-Catherine 
Dufour sont reproduits avec l'aimable autorisation des Ã©dition Ivt. 

Signe parisien archaisant JUILLET : dessin de l'auteur. 
Signe chambdrien SEPTEMBRE : dessin de l'auteur, d'aprks une photographie du 

recueil S'exprimer dans l 'espace, ChambÃ©ry 1982. 
Ancien signe parisien SEPTEMBRE: abbÃ Louis-Marie Lambert, Le langage de la 

physionomie et du geste, Paris, Lecoffre, 1865. 
Les signes de Saint-Laurent-en-Royans ont Ã©t dessinÃ© par l'auteur Ã partir des 

photographies rassemblÃ©e dans Langage gestuel, Saint-Laurent-en-Royans, 1979. 
Les signes du zodiaque sont reproduits d'aprÃ¨ Camille Flammarion, Les Ã‰toiles 

Paris, Flammarion, 1882. 
Le dessin montrant la moisson qui accompagne le signe AOOT est de Victor de Fuente. 

Il est extrait de Bernard de Clairvaux, une Ã©glis aimÃ©e Ã‰dition du Signe, 
Strasbourg. 



Quand les signes empruntent Ã la gestualitÃ ambiante : 
Ã MAL Ã̂  Ã MALHEUR Ã  ̂Ã DOMMAGE Ã 

Patrimoine sourd (Ã paraÃ®tre 

Les signes utilisÃ© en 1827 pour l'oraison dominicale que nous 
prÃ©senton dans les pages qui prÃ©cÃ¨de ne sont guÃ¨r dÃ©paysant pour 
le lecteur d'aujourd'hui, qu'ils soient dÃ©crit par DegÃ©rand ou dessinÃ© 
par Bernard Truffaut. L'un d'eux cependant peut surprendre, le signe 
MAL (fig. 1) qui n'a aucun rapport avec le signe actuel. 

On peut en revanche le reconnaÃ®tr dans le signe MALHEUR dont 
Lambert (1865) fournit l'Ã©tymo : Ã frapper les mains l'une contre 
l'autre avec expression de : quel malheur ! Ã Une description presque 
identique figure chez l'abbÃ Ferrand (vers 1785) Ã l'entrÃ© MIS~RE : 
Ã frapper les deux mains l'une contre l'autre d'un air de compassion Ãˆ 

1. MAL (1 827) 2. MALHEUR. Paris 3. Geste d'entendants 

C'est un geste empruntÃ aux entendants (fig. 3)' qui l'exÃ©cuten 
tantÃ´ avec la main plate, tantÃ´ avec le poing (voir ci-dessous), en 
l'accompagnant d'une interjection telle que Ã zut alors ! Ã La significa- 
tion du geste varie selon le contexte : surprise dÃ©sagrÃ©abl regret, 
mÃ©contentemen contre soi-mÃªm ou autrui. Le signe qui en est issu se 
rencontre en province avec des sens dÃ©rivÃ© Ã©galemen Ã connotation 
nÃ©gativ : Ã dangereux Ã au Puy (fig. 4) et en Belgique, Ã grave Ã Ã 
ChambÃ©r (fig. 5). A Paris, la rÃ©pÃ©titi du claquement, signalÃ© aussi 
tÃ´ qu'en 1850 par Blanchet, mÃ©deci Ã l'institut Saint-Jacques, a 
entraÃ®n les mains dans un mouvement symÃ©triqu de rotation (fig. 2). 



4. DANGEREUX. Le Puy 5. GRAVE. ChambÃ©r 6. MALHEUR. Paris 

Dans la forme parisienne la plus rÃ©cent de MALHEUR (fig. 6)' les 
mains sont en faisceaux et le lien Ã©tymologiqu est entiÃ¨remen rompu. 
L'adoption de cette configuration provient vraisemblablement de sa 
prÃ©senc dans d'autres signes a connotation pÃ©jorativ tels que PRO- 
BL~MES, EXAG~RER, SE DEMANDER CE QUI SE PASSE. 

Le signe DOMMAGE a la mÃªm origine. Au XIXe siÃ¨cle il est 
identique Ã MALHEUR : Ã QUEL DOMMAGE : quel malheur ! Ã (Lambert 
1865). Cette identitÃ s'est maintenue a l'Ã©col d'Alger avant l'IndÃ©pen 
dance. UltÃ©rieurement le sens Ã dommage Ã a Ã©t habillÃ d'un signe 
spÃ©cifique hÃ©rit d'une variante du geste prÃ©cÃ©de rÃ©alis par les 
entendants : le poing droit frappe la paume de la main gauche (a Paris, 
la main gauche a empruntÃ Ã la main droite sa configuration en poing). 

7. DOMMAGE. Le Puy 8. DOMMAGE. Paris 9. L'inspecteur Bourre1 



C'est le cÃ©lÃ¨b Ã Bon sang, mais c 'est bien sÃ» ! Ã de 1 'inspecteur 
Bourre1 chaque fois qu'il rÃ©sou une Ã©nigm policiÃ¨r dans la sÃ©ri 
tÃ©lÃ©vis Les cinq derniÃ¨re minutes ; le geste traduit alors le regret de 
n'avoir pas trouvÃ plus tÃ´ la solution. 

9. Aventures de Mandrake 10. Aventures de Mandrake 

Le mÃ©canism que l'on vient de dÃ©crir se rencontre dans beaucoup 
d'autres signes : au plan de la forme, emprunt d'un geste pratiquÃ dans 
le monde des entendants, redoublement du mouvement, Ã©volutio par 
symÃ©trisatio du mouvement (MALHEUR parisien) ou des configurations 
(DOMMAGE parisien) ; au plan du sens, attribution d'une signification 
prÃ©cis Ã ce qui, dans le geste pratiquÃ par les entendants, avait une 
multitude d'emplois mal dÃ©finis 

Sources 

Fig. 1 : dessin de Bernard Truffaut d'aprhs la description du baron DegÃ©rando De 
l'Ã©ducatio des sourds-muets de naissance, Paris, MÃ©quignon 1827. 

Fig. 2, 6 et 8 : La langue des signes, dictionnaire bilingue, 1986 et 1997. Les dessins 
de Aime-Catherine Dufour sont reproduits avec l'aimable autorisation des Ã©dition 
Ivt. 

Fig. 3 et 11 : dessins de Pat Mallet. 
Fig. 4 et 7 : dessins de Fauteur d'aprÃ¨ Des mains pour le dire, Le Puy, 1984. 
Fig. 5 : dessin de l'auteur d'aprbs S'exprimer dans 1 'espace, ChambÃ©ry 1982. 
Fig. 9 : Fredericks, Mandrake, Ã Le retour du Cobra Ãˆ 

Fig. 10 : Davis, Mandrake, Ã L'espion de Savanah Ãˆ 

L'heureuse expression Ã gestualitd ambiante Ã est empruntÃ© A FranÃ§ois Bonnal, 
Ã Chronique de quelques marqueurs de la nÃ©gatio en Lsf Ã  ̂Silexicales, 4,2004. 
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